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ITÔff ACE
iQUiieitkfic dàfis une grande «ralniff .; ctf

j^fliitie ff^les puveriie 3*1106 oukiiiiere f^
iÊÛ^itiëy K qu'd leur prend tQU^ ce qu'i^gii*

ijl^r» céia les débouraifeMlemeiii; > &ri^
ât^'«.^n leur ifiduftrie > qu'ils ne tàngem
imai^ <qi^*aux chofei qu'ils pbovenc ponèr dé

ta msûh à la bouche. Ils Cont en goÉieial' or-
jl^ièilkux » oc marchent avec 4>çaucoup de
mvtt »^Téx civils enye» lés ètxahgeriVmAàt
^(èoiétii connoiflTance avec ed;c V & Umtca^
otailt airecliàtucôup de franefaife; mais im-
fl^ai:^esi regard dé leurs ennemis , Vindii-

^^^^^^i^'âii fotivetain dej^ré , quand ils oac ét$
:ilRnrei^, ^ gens àfé délire Ibuvenc par Je
pc^fim- dé cei]^ qui les ont tnfulcez. *

'

Ils portent pei^ d'^iabits. Ils ont iûr la tête

mr^titurbift > garni par lés deux bouts de
HîÉ^gç^U de dentelle. Ce turban entôuire la
Hit ; et ta nèiiè de manière que les bords de
fa ftànge du de la dentelle; pendent. Ils|>or.

«enciuie fouquenille'^ un haot^de;-c6autte~^

^1^# point' debas ni de foulieri.

t^<^M ^més fo^jt mieux faites que les hom^
#éii tà^rft cheveux ibnt iioirs& longs » Qoiieas

ix^ pi^dans derrière. Elles ont le vifage plus
il^gipie^âotâmes» de leurs traiu fonten
^àerl^ t%lilief$ I â ce n'cd leurrez à qui eft

>l^e0ià|,i5c frôlai entre les feux, qv'ily

. Ih Nti^es ^lle^ dôittt la partie la plus Met
§ixim fiés qat doit être entre les yeux^ eft/

peine connoiflableé Leur front n*a pointinoa

pmd'èlevacibn ^fible^ msûs de loin elles pa-
roAÉSiiiC 6^rt lientiUc» V mais de prés cesimU

^ioiis rrapent d^abocd extrêmemenl^
i^éi^-ifiiembres ù>m fort petits , 6c leur ba^

èitirc^ttfteen unèfçuouemHcdruneiupi^zia
|0{)î^^toat d*ttiiBF pièce s ço^fuëp^ràcKidc^


